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LE PERSPEGTARTIGRAPHE

Les appareils construits eh vue de fournir mécaniquement,

sinon automaliquement, la représentation graphique

d'un sujet quelconque : paysage, portrait, elc, sont
assez nombreux ; les plus connus sont le pantographe et

la chambre claire. Tous visent au même but : suppléer à

l'insuffisance artistique de l'opérateur et metlre en place
suivant les lois les plus rigoureuses de la perspective les

sujels ies plus compliqués. Le plus employé de ces appareils

est la chambre claire, mais cet instrument exige un
cerlain apprentissage avant de pouvoir être employé
utilement ; de plus, il est peu
pratique lorsqu'il s'agit de

prendre d'un môme point une
série de dessins successifs
destinés à constituer une vue
panoramique.

Le perspectartigraphejque
vient de créer un Genevois,
M. Otlo Eichenberger, semble

mieux combiné pour le
dessin sur le terrain,
principalement en ce qu'il permet
de reporter aisément le
traceur en un point quelconque
de la vue à reproduire."

Cet instrument peut être
considéré comme une asso-
cialion de la chambre claire
et du pantographe. Il se

compose d'une boite pliante
dont deux des parois s'abattent

pour former une lable
sur laquelle on pose la feuille
de papier à dessin. Les deux
aulres côtés sont extensibles
de telle sorle que, lorsque
l'appareil est en slation, la
hauteur est à peu près le triple de celle d'un des côtés.
Le couvercle de la bobe réunit le tout. Sur les parois
extensibles est fixée une tige métallique pouvant aisément
tourner dans ses supports, elle est interrompue par un
anneau placé près d'un des côtés de l'appareil Cet
anneau porte deux pivots verticaux qui soutiennent une
sorle de télescope muni d'un oculaire à l'une de ses
extrémités ; l'autre est simplement fermée par un réticule.

Le télescope est relié à un second cadre, lui-même
suspendu à pivot sur une pointe fixée à la tige transversale,
perpendiculairement à l'anneau. A la partie inférieure de
ce cadre on a placé un porte-crayon disposé de telle sorte
que le crayon puisse glisser en avant ou en arrière. Le
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traceur se trouve ainsi toujours en contact avec le papier
puisque le porte crayon peut prendre toutes les positions
angulaires correspondant au déplacement du télescope.

Les mouvements du télescope dans n'imporle quelle di-
reclion seront par conséquent toujours suivis d'un
déplacement du crayon puisque les deux organes sont reliés

par un joint universel ; en outre, les lignes tracées par
le crayon seront toujours proportionnelles au parcours de

l'extrémité du télescope puisque le déplacement angulaire
est le même dans les deux cas. On obtient par conséquent
une perspective rigoureusement exacle.

La manœuvre de l'instrument est exécutée par la main
qui tient l'instrument. Il est

inutile de surveiller le iracé
sur le papier ; il suffit, d'un
point fixe, de. suivre dans le

télescope chacune des lignes
du sujet, il ne se produira
pas de chevauchement ni d'on-
dulalions d s lignes tracées,
du moment que l'œil aura
suivi chaque ligne de bout en
bout. Le télescope peut donner

un agrandissement égal à

dix fois la grandeur de

l'original vu à travers l'oculaire ;

il est pourvu d'une lentille à

court foyer et d'autres
lentilles pour les travaux exé-
cufés à moyenne ou à longue
distance. La dimension du
dessin dépend de la distance
existant entre l'appareil et le

sujet ; un objet placé à 45
centimètres de l'axe de

suspension du télescope sera
reproduit en grandeur naturelle
puisque cet axe sera également

distant de 45 centimètres

de la [planche à dessin. Le perspectartigraphe peut
embrasser un angle de 45° et fournir un dessin de 45 x 48
centimètres ; mais on peut obtenir un panorama complet
de 360° en faisant tourner l'instrument autour du pivot
qui le relie au pied à trois branches. Le panorama sera
obtenu par une division de l'horizon en huit sections.

Cet instrument semble appelé à rendre de grands
services aux architectes, puisqu'on peut Irès facilement
obtenir une vue perspective d'après le plan et l'élévation.

Un modèle plus simple a été erré pour les écoles,
il sera aussi très utile au paysagiste qui l'emploiera
avec profit pour préparer rapidement la mise en place
d'un tableau. Albert REYNER
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La lèpre au Japon
La lèpre règne dans toutes les parties du Japon, surtout

dans les classes inférieures et parmi les mendiants. La proportion
des lépreux est de deux pour dix mil'e habitants.

Au début, les Japona's ne se soucient guère de la maladie,
•t c'est seulement lorsqu'elle a eu le temps de bien se déve¬

lopper, que les personnes atteintes se séparent des leurs pour
vivre à l'écart.

Les lépreux mendiants vivent la plupart du temps en des
trous qu'ils creusent dans la terre et recouvrent de paille et de
roseaux.

Lorsqu'ils entendent arriver des passants, ils] se montrent
pour leur demander l'aumône. Ils sont généralement privés
de tout vêtement et se traînent à quatre pattes comma des
bêtes fauves.
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